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nalremniout celui que les cultivateurs choisissent pour r6gler

leurs couptes avec lonareland. Dans ces réglemuenîts île compte,

nouw 'prions ceux qui nous. doivent ponr arré5rages d'aboli nn-

ment C la' 0azîitte de8 Campes da nous fairo auisi notre petite

part; car, nous aussi, nus avons des comptes à payur nos

rourni.son1re, et n'avons pour le faire que les sul e.usources
da prix d'abonniet à otre (aïette. P ..

granmde et sainte allgresso.
" Lü moient approche où Pon pourra clanitor d<ni nîos

~óglises : Sanca Maurgarita, ora.pro nobis. Oh! qu'il mie :trld.lo
chanter ioiîiimu dans votre bullu chapelle, aue Imîessn pînîti-

licale un l'honîiuîîr îLe celle qui a 6t0 votro prelliI mièrie
prions pour liater ce beau loment. 

"il ya troisjoiitr, f ai vn L6on XIII, le nouvet Poiti'e cluîe

Dieni dans soin aiour, a donné à la Sainte Eglise catholiîque.
La biitîl dut Pape mîî'a vivmenîuIIt touhé. Le Saîlit Purîîo im'a.

lonigîuoîîîeit entretenu do la qulîestion île 'éSPducation, et unsai Ié-
sir est gle les reliies dounuent I leurs élèves unu iiîtrià-
tion soigndiè dans les sciences, uîmt.iS rntouît dans la rligioni,
Léon Xl1 r éite souvent cette parolc: " FaiLesaii II glise,
inspirez . tous ceux que vous instruisez tui amnoutr ardeit pur.1iI
PlEglie. I Voilà une bonne direction. Vous la suiviez 11jà,
ries R tcloredes Seurs, et vou la suivrez totjours. C'est ce,
qne je ne crailns )as de redire ait Souverain Polil'e. Le Papa.
vous b6init toutes.

Je suis ll Ree depuis peu d.u temps, et chaqne jour ja mi.
sîus plus hitureutîx de ie trouver lai)s cette ville céló Ibrée par
le génie îles pères dle l'Orient et île IlOccidlent, et aimd e tin, uis
les e holiqnes qui la visitn.J J'6pænve nuo•iuedaibleuumotio

n vîy:'it on un revoyant les i ni o ibrables nerveoil ls qui sp

présentent de toutes parts.
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"Il m'a été donné plusieurs fois déjà d'épancher mon cœur qui est le plus forme défenseur de ces principes t: C'est notre

sur le tombeau de St. Pierre et St. Paul, sous ces voûtes sacrées, vou pour Pannée 1879. " -- '..

qui ont vu agenouillées les générations de tant de sièeles. Si - On croit en Angleterre que le Séiccesseur de Lord Lytton,
mes prières sont exaucées, les grâces, les joies saintes et les vice-roi de lInde, seraLord Dufferin, notre ex-gouverneur gé-
plus douces consolations ne nous manquerout pas. néral. En attendant, on lui donnerait mission au printemps de

"Quand le St. Père me parlait de l'éducation des jeunes por- faire observer le traité de Berlin, en Roun6lio, oula conven-
sonnes des pensionnats tenus par les religieuses, je pensais tion de Constantinople dans l'Asie Mineure. -

bien à votre petite famille qui, j'espère, est toujours bonne, gaie
et studieuse, et à laquelle j'offre ainsi qu'à vous, mes Révé- - On sait que la sommé fixée par la sentence de la commis-

rendes Sours, les meilleurs souhaits de bonne année. sion des pecheries d'Halifax a été payée vers la fin d no-

" Priez pour moi afin que nia santé continue d'être bonne venbre. Le Maail dit que le Canada a reçu $4,387,500, Terre-
comme depuis mon départ. Priez aussi pour le succès de toutes neuve $975,000, le gouvernement impérial $137,500. l'Angle-
les demandes que je dois faire aa St. Siége pour l'avantinge de terre restant dépositaire du reste, jusqu'au règlementdes frai.

mon diocèse. Priez particulièreont pour mon heureux retour. Les Etats-Unis ont demandé une compensation au gouverne-
Agréez, etc., . ment anglais pour les pertes que les pocheurs anéricains

dietaoréprouvées, lruon1einpf> lbése
(Garette d'Otawa.) " r, et J o. ToXAS, Ev. D'OTTW. dist avoir p lorsqu'on les ade pêcher le

dimanche à Terreneuve.
Le 14 décembre- dernier, on racontait à M. Pécrivain dt

JTournal de QuiZzeo le fait suivant:
Mde Mve VN. avait chez les Sours de la Charité une de es

petites filles, âgée d'environ six aus, qui fut prise tout à coup
au bias d'un imal d'aventure comme le déclara. le médecin. Peu
conûante dans les secours humains, la pauvre mère eut recours

,à Mgr..de Laval que .'ou honorait alors d'une manière si extra-
ordinaire, puisque c'était à Pépoque de la tràanlation de ses
restes. Elle fit donc venir lenfant près de la tombe du saint-
6véque et y fit toucher le bras de la malade. Ele lui montra la
petite prière de Mgr de Laval dont elle avait déjà été instruite
par les religieuses........

"Quant à.la mère, tout le temps que Mgr de Laval fut expo-
sé elle alla tous les matius prier auprès du oeroueil. Elle fit

mêmeune neuvaine, dans lintention d'obtenir la guérison de

son enfant. Elle demanda alors à Mgr de Laval de vouloir bien

dan§ le cas oh lenfant devrait rester infirme, obtenir que Dieu
la retirât du monde dans son innocence et au purietZ. Do quel-

que manière qu'elle serait exaucee, elle promit de porter le ci-

lice tous les vendredis pendant un an.
"Le bras de 'enfaut ne guérit pas; mais au mis d'août, la

jeune enfant qui joiseait ju;que-là d'nue.exoellente santé fat

saisie d'uneg O aeindisposition :ail bout de quelques jours

elle mourait remplie de joie, parce, que le voeu de sa mère était

exancé. La mère acoumplit son obligation vis-à-vis de Dieu;
elle était intimeuent,cpvaincue que groe à l'interession de

Mgr do Laval,:5on.zeant lui, avait été enlevée à la fileur de
l'ge, dans son innce.ce, comie £4e'l aait dermandé

-- Lassembléeannuello des membres.de la Société de colo-
niaation de la vilIe:ide Quôbec.aweu lieu samedi le 18 janvier.
Voici les -nodîs des, odleiers-élus : Président-honori,.Révd.

M. J. Auclair, curé de laBasiliqueide Notre-Dame de Québec
Président,'. S. Lesage,,dêputé ministre de l'agriculture;
Vice-Péscideit,, M. Cyrilo ,Tesser; Seerétaire-Trisorier, M.
GuillauWC.A.myot; -AssistautScréta ire, M. Adjutor Turcotte.

Vingt-cinq membres out été choisis pour former parti, du Co-,
mité de direction.

-.- N. J. Cjhantiel éerivait dernièrement dans les annale» Ca-
tàéUte: ,..

_ mnude chrétien- et.fortuiet ébinnlé: guerre ou

deé guene partout, men,3aeUs de R4volution*, etiae com-

rcial2 industi iall'doûit nir nu prévoit pas 1l lin, divisions

politiques et religieusea dans chatque Etat,-preentliamentable,
avenir menaçant ; n'y un a-t-il pas nuBez pour montrer aux

peuples chrétiens qu'ils sont engagés daus une fasse voie et

uù est temps de revemir aux principes chrétiens et à lEglise,

- Nous livrons à la réflexion de ceux qui seraient, tentés
d'aller chercher fortune aux Etats-Unis, les renseignements
suivants que nous empruntons au Travailleur, journal pub1ié
aux Etats-UIs, à Worcister:

"C'est toujours avec peine que nous voyons arriver de nou-
velles familles Canadiennes aux Etats Unis. L'autre jour, nous
rencontrious, dans les chars de Nashua à Worcester, un jeune
homme de 18 à 20 ans, accompagné de deur jeunes filles, ses
sourt. Pas nu ne savait un mot d'anglais. ,ee enfauts étaient
bien mis et paraissaient appartenir à une 'famille dans l'ai-
sance. Tous avaient une apparence de santé et de vigueur qui
aurait fait plaisir à voir, si nous eussions pu chasser de notre
esprit la pensée que toute cette santé, toute cette vigueur, de-
vaient se faner, se gaspiller dans les manufactures améri-
caines.

"Ce jeune homme nous dit que sou père possédait de belles
terres au Canada, qu'ils vivaient dans laisance, mais qu'un
parent des Etats-Unis leur avait écrit de venir travailler aux
facteries, qu'ils y feraient de l'argent. Et oes jeunes gens sont
venus pour faire de Pargent 11111

"Or, on sait que les salaires, dans les manufacturesa améri-
caines, sont tellement îéduits que, la pension Payée et les vê-
tements achetés, il ne reste rien, ou presque rien, et le pauvre
jeune homue, et la pauvre jeune tille qui n'ont pas leurs.ia-
rents pour les pensionner pour presque rien et pour prendre
soin de leurs habiti, se trouvent sans le son au bout de Pan-
liée. Et 'ile perdent quelques jours- par la maladie ou par le
manque d'ouTage, ils sont en dettes.

Nous soupçoiluons fort que le parent qui a fait venir ces
pauvres enfants aux Etats-Unis, n'avait d'autre but que de
s'assurer trois pensioauîîires......

"-Il y a, ici, il est viai, beaucoup de uanufactures, et 'es
mauifacruie4 sont immenses et emploient un grand. nombe
du personnes, mais elles sont encombrécs et u'out plius-besoin
d'ouvriers, au contraire. Dans chaque cenire, il y a un surplus.'
de- pauvres désouvrés, qui sont dans les rues à guetter une
chauco qui se fait lougtumps attendre, etqui, bouvent, ne
vient.jauais ; or ceux qui nous viennent du. Canada doioùt-
ils espérer que l'on chassera des persoues qui connaisýeî lys
utivr:tges des uanufactures pour leur olfrir des chance
qui n'ont pasenco.re -Pexpérieuce requise f Non ; que feront-
ils donc f ils viendrotit grossir.le nmbre des désmiuvrés otysi
ou les emploiv, ce sera à vils ixi et cest,ainsi qu'ils ont peie:
à vivre et qu'ils fout réduire les salaires de leurs compatrote4
arrivés ici avaut eux. Voilà ce qu'il faut faire comprendre auk
Canadiens qui songent à traverser Its lignes.



IlUne utre vérité, non Moins indisputable, est qu' toutes Ses prières terminées, il reprend son fusil, s'élance vers la

Sfamilles, comme r elle ié e no m us avnst ren etr64 daiis les baterie et subit denx dcharge sans ralentir a course. Comme

chars ,t qui nous a fourni le sujet de ct article, ces familles il allait atteindre les Russes, ceux-ci, craigant d'être victimes

ch nous viennent Pleines de santé et do vigueur, s'en re- 'l'un stratagème, prirent la fuite, laissant leurs pièces et leurs

tournent, au bout dle qlielques années, amaigr ie, sans3 fresl tn IlQ

épuirée, ru uiée de santé peur le reste resletre jours, et trop g cette vue, lofficier accourut, et prenant sa croix d'honneur,

Souventsapoinées danép leurs espérances. 'attacha sur la poitrine du jeune soldat, en disant :

"Nous ons.vtes jnus1' leà se trainer misérablement à -Mon brave, tu la mérites mieux que moi.

"ousg and vuldes ent ps et les soins Le frère Théodore répondit :.
Vl'ovrage, .quand elles avin esoin de repo atj 'ifi n o eor elmn.

d'unmédecin; mais le père était venu ici pour gagner le paie- Mon commandant Je n'ai fait iln qu'n deroir.

Metd'ui0 terre, oubqin pour se reposer,, -on encore pour par- quand ou veut se tirer d'affaire, il n'y a qntà prier. .

niettr te enfants de sepvtir à la mode, et quand on veut Cinquante ans après, quand sous la bare du trappiste, le bon

e spoter nfnt cela, il faut travailler en santé ou malade. frère Théodore passait des demi-journées à genoux, récitant

l dire anx, anadiens que la misère son chapelet, il appelait encore cela "faire son devoir.
c.,Qlol alin pas e

est parmilers frères aux Etats-Unis ;et qu'en y venant ils.

augmenteront cette misère, sans profit pour eux-memes.

"Ouiallez labourer les prairies du Manitoba, allez défricher

les forêts ,desTownships Canadiens, mais n'émigrez pas.

"Et vlous, chers émigrés canadiens qui le pouvez encore, re

tournez au pays joir de tous ces bonheurs charmants de la vie

agricole que v'us n'auriez jamais dû quitter."

' Un jour le R. P. Etienne, avant dernier Supérieur géné-

rai des Lazaristes, reçut la visite d'un protestant. Ce person-

nage, connaissant tout le bien que 'font dans le monde les

Sours de charité, avait imaginé de fonder dans le protestan-

tisme ne ssociation du môme genre. Il pria le vénérable Re.

igieux de vouloir bien lui communiquer les règlements des

Filles de Saint-Vincent de.Paul. Le R. P. Etienne se prêta à

ses désirs, et il.porta la condescendance jusqu'à lui faire visi-

ter plusiens établissements de charité. Ce brave protestant,

après avoir été ainsi traité, ne se possédait pas de joien pen-

santqu'il allait doter son pays d'établissements pare!1s.-Le

, Révérend Père luit utions votre bonne volonté; mais je'

vous déclare que vose ne réussirez pas.
Eh i pourquoi, donc I s'écria le protestant. Ne m'avec-

vous pas fouirni to'uter les instructions nécessaires I
-- C'et vrai, répliqua.le Père Etienne, je vous ai donné la

machine ; mais ilvous manque la vapeur.

. .'On pouvait encore voir, il y a quelques ann6es, à la

Trappe, de Sept-Fonds, non loin de Paray-le-Monial, un bon

frère conv ers, très-âgé, infirme, cassé, mais ne quittant jamais

son chapelet. C'était le frère Théodore.

Il avait'cependant autrefois porté d'autres armes. C'était en

1812. 'Frère Théodore taisait partie de la grande armée, qui,

hélasT s'en retournait vaincue pax le froid. Après avoir Mar-

ché de longues heures dans la neige, la colonne du frère Th6o-
dored, exténée de fatigue et de faim, se trouva tout-à-coup en

face d'e batte le ennemie qui l'attaquait de front et lui fer-

ait le pa'sage.'
U m découragement mortel s'empara de tous: officiers, sol-

dats jetaient leurs armes à terre.

Cependant, un officier s'avance, Pépée au poing, et, montrant

la batterie, il s'écrie.:
A moi les braves 1 Mais, chose rare dans nos fastes mill-

tires, personne i'y' répondit, excepté le frère Théodore, qui

s'offrif, en ces ternies:
J'irai Moai seul si vous le voule z.

- Accepté; reprit l'officier.
Le f1re' ThéodOre jette son sac, dépose son fusil, se met à

gunohîx fait un signe de croix et récite: Notre Père, je vous sa-

lice AfâHe, ýJe broes eli Dien et I'.Mte de contrition.

DE L*INrLUESCE Dr, LA FATIGUE cHEZ LEs vAcNas LAITIkRE5.

I.es vaches qui iont au loin chercher le ourritore et quI

se fatiguent par une trop longue di.tance à parcourir pour se

rendre au pâ!urage, rendent peu de lait, alors même que dans

le champ ils mangent à leur appétit, et ce lait n'est jamais déli-

D L'INFLUVTCs DES MAUVAIS TRAITEMENTS.

Nous lisons au LiVre de la Ferme de M. P. Joigneaux: Les

étes surexcités par les passioni, irritées par les mauvais trai-

tement3, rudoyées par les ménagère4, < ffrayéss par une cause

Ineleonqiue, ne donnent qu'un lait de quatlté infLrienre ou re-

fusent même d'en donner. Nos ménagères sont done tras-ité-

rekm-ées à ce qu'on ne les faýe point souffrir en les trayant.

Une servante britaile tst vue calamité dans une ferme.

Leutez ce que dit Sri.bler.: " Dans la traite, il ï'y a pas au.

tant ene pression mécanique qu'a e excitatlon du cond!it ex-

eréictir. L s ni lungux paraisser.t avoir une action volontaire sur

celui-ci, et potvoir retenir le lait, on, an contraire, le laisser

couler. Cette retention du lait peut aller si loin que des vaches

n'aiment pas à le L.issvr cuier, lorsqu'elles sont traites par

ties personnies qui les ont naltril ées ; c'est un conieiI d'agir

avt e douceur envers les bèUts laitières

Une traite soignée augmente la production i une trait.ené-

g igée la réduit.
Du lait qui précède de près et qui suit le vlage.-Le lait

a 6é donné uix animna i roir nouiri leurs p.tits ; cependaut

on en obtient le .éts qui neI sont pas ,pleines. C'e -t suitout

aiprès le vélge que la quatitité amgmnente. Ou lui donne le non

de colostrum.. Dans cst état il e. t imapropre à la consommation,

et il ne counme! ce à prendre ses propriétés normales que douze

ou qninze jours après le vêlage. Avant ce temp. le lait ne con,

tient pas de caseumn ; il le gâeo vite, mais il ne s'acidifie pas..

De Pi'ùfluence de la traite.-Nous Pavons que les animaux ro.

tusent le plus possibl., leur lait aux personnes qui les bruta-

lisent ci les trayant, tandis qu'ils se montrent reconrnaissants et

généreux envers celles qui los caressent aulieu de les-malme-

ner. C n'ett pas la seule infi tance de la traite, il en existe une

autre puirelent mnô.illqtie, et qui consiste à entretenir la laeta-

tien. Une bête unie d'autant plus vite qu'on la trait moins sou-

t et plus irrégulièredien.t, P'ordianire, qind une vache, par

'w.

* , ... l -----I
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e ehle., l firnit ies q 'mai .tit iitit de lit. nm ce s soit boiee, il fiut qu'plle réinisse la donceu, r A l'habilété, qu'ellè
de ta truire de flisp. r jioir, et ren !, ertntente d'unie Feiîle excite le pis ans l'off-neer, qu'elle soulnge la béte et ne la
traite. r.'est ii tort, eer 'Oi' ti' iu m . sé rétie n. fie5 peint souffrir.

2e Hn/hen'wc du :ljm<r < le' & ix.-A.s< z .îér:tuenît, on La traite doit avoir lieu deux fois par jour, le matin et lendrnetqare h. Init e.st d'autanit p's iithe e -oi t éjil r lais ' soir, A heures fi.'es. Trois tritems produirnient un peu plus de
pis i ete plus prolonge, et gui., em.6:eent, la traite 'inima lait que deux ; mais le surplus ne payerait pas la ptiie et le dé.

mli donne un ineil a r hit gne hr in.,, i soir C pendant i! ré rangernent,
suite d'analysefs t'.':.v'S 'in, qîe s'imes I, rg'.. d~i .eonr. La propreté du pis étant essentielle à la qualité du iit et
niture d'bror, le l î mtm coi t wo s il, b-irri qlue cm smutout ià sa con ervntion, la traite des bôtes à 1étable 'fie de%
luiidu soir. inconvéniets qui ne se rencon're'nt pas ai pAturnge. Une litièreOn1 voit par la que le lr it qui I-.rm. l mialt dia le mis rnalpropre salit les trayons, et les ordures arrivent néeeséaire-

.:nnme er qaimle <t .perdl e n ribwe bityr, mse, ment dans le seau. C'est pour-cela que plusieurs fernmiérc.re-
Daims lit vume de Mounir j <i' quel pinit h l:it se mnodifie nouvellent la litière to'r, les jours; mais en renouvelant la paille

nidenmt son (onir imis m'mieh's. q. Iques nironme.s î t tous *le jours, on ne peut compter que sur du fumier d'une qua-
:n.quuin la certitude qte t' i ri ime nue ln. les trauit<s dis l' lité médiocre. le mieux, pour suvegarder les deux' intérêts a 

cercle due vimîgt-qutifre lieure.s 11.s le lai- est .nd:t et imimins l: foi', serait le ie changor la litière qu'à la partip supérieure
nussi il est riche en prim iitis, 't ice re':, <pi=il ti.t un in t de laiser les cich s de deious s'imlr'égner des 'urinesdu
tervale de douze heures pour qumme le nil pîmi e s'é'îor'er vt te h l.
j erfeerionier damns l'org:ini, qui le fiabriqmue : ge 4. lait duII inr- Dalns les ét.bles îu le beroin de propreté se fit sentIr, ontimi a coistaiiîmient p!is dle qmalité que clii d: soir, parce qe, deñcait li ver le pis et les trayoris avant de traire.

vraiseriblement, le ýSommil donne à trnons cmvalime si aé-resaieumefecitle5ionineen de 't les' seirmioni ; muei On commence l'opér.:tion de la traite en mouillant trs trayonseuccsIiro u perletitipiembti de Ii, itef les sécrienauo que l ve lu lait, afin d les ramollir et de produire une douce exci.ricz s4ion mitim lait, pa:r le; bou tI .1 mi àPôllcm Vf i ili? le iom 'é lsàl
tnn ii . Ensuiten saisit es trayons à pleine main, dJuxiîîik'sionî ; que pîlus' 5'ie'eni le nii<mve.rrm.é tulle, i: It. ~ luitii~~ 'iid r ii ace

floi-, loùdel'antref de la matin droite,2 të l'onqu'il prerd est subit:ntiel (t grns osentions imiporlantes toit, de la ain gauc,'ad de oatnir un 'on
on. il umt tenmir comt. quelqm.e soit l'sait de haut, en ba vivement, de maniére à o tenir un, jet con.

rient il fut ctîeir coi l<ît' qelt: oii.i at aurqsue o i co rti. deven plu limil pou 1: bêt quae 'la . .sacre le lait. tru On passe de temps en temps d'un trayonà l'autre. Quand
Les cultivater qumi dé,irermieit rtirr de hursaite sla traite arrive il la fin, on ne se sert pilus aue de deux doigts,

pb n evie pr du pouce et de l'index pour la terminer. Certaines. personnes
raentgri dne enerj s ' geuit riil voiinsr de Vient pour font.la traite entière avec les deux doigts, mais dans ce cas l'o.

eux de mettre a part le hlit le premier tiré. et d'éviter de le mié, main d p pleine
ler avec celui qui vi.:iît le dr rniier ; l'uni at rvir.îit à f:ire le be.ri' Une fermière instruite des précautionsemployées pour la.

uiimmummn t a'itre le beurre <de choix, :i qirulité de ce produit Un traite dùs vaches, doit se charéer'de donner à cetégrd leapre-
étant toujours en r. isot! de lat moindre gtenut.i:é de Liit qu'uni trit d s ahs ots hre eonràctéad sperérvet teajuimnèe rtio de a traitnre. quant-treans qvii'mr ières leçons A la fille à laquelle elle confie ce soin ; elle doitréserve de lut duii»rt' portion de lai t raite'. Ilemt-Aîre,, sanis avurir

ou d'en exiger d'elle, avant de procéder à la traite,'de se laver les mains,pu quanmt i,;; gnp er le bieirre doi tentle la mne pmus dt éponger le is et les trayons avec de l'eau froide'pou'r les raf-dnraItc qutité, aIîm liJIes naInbiq s oi entri'tes la réprutiué fermnir, et non avec de l'eau chaude ; d'étre 'sur elle" d'unedont elles jouissent A la l itière dont la traite ndst ati grande propreté; de conduire doucement 'la main' depuis lePlutôt ai'iixe pfattmribtrs, ex lauiatre îleel cepeiaiit on haut du pis Jprsqu'au bas, sans iterruption ; de tirer 'alte-nati.n'hésite uipo de l'atribu 'n er xclsveeuiet. dvement les deux mamelonsdu mêmne'cté et les deux 'du cotéCe qui Eorte : lenser, hb 'tst ce qi i lieu t ns les munt opposé, de changer d'instant à autre et d'obtenir 'xactenientt:îgiies <'BEosu'O les Ili:bitzInts (l eett,6 cont 'rée sulivemît uit jut-qu'à- lat duernire goutte de lait.
procédé flort simîple et très (conii mîigmie pour tirer partie de leur
lit. Attnehés sumrtoit i fiiie de' ièves,s ils ss pzirent .les mères-

tous les vuMix et les g;ir:eit eii muble dans d!s pt rages clos; DE LA LAITEIE . DISPOýITIONs, AATION, TEMPETURK.
chncun, Il des lieuns iréuiéres, somt et court, sans se tromper, I)ns l'établissement d'une laiterie, plusieurs objets impor-
vis sa mère pour la téter, jimsiumi'a ce que li vachère juge qu'il tants réclament l'attention. Quîelquefois il est dans l'intérêt du
a pris iis< z de lait : e:llr e el' fait écarter le ve-', trait la vache cultivateur d'obtenir la plus grande quantité possible de pro.

et en tire 'e qui reste p;iuir le porter ù la laaiterie ; et c'est cette duits ; quelquefois il est plus avintageux pour lui que ses pro-
dcrmèr' portion d la traite qui .stit à la tibrique du beurre de duits soient moindres en quantité, maisqu'ils soiei-t de qualité
choix. sipérieure . il e-t donc utile qu'il esche comment il pourra at..De la mniiiire de traire les raches.--Beatuiup de personnes teindre l'un on l'autre de ces buts de la manière la plus
trayent, mais t ms+ten salit bien traire Com ie i a été dit prompte, la plus facile et la moins coûteuse, car il ne peut en-plus haut, m:ie traite brutale ir.dispose les animaux, qme dans trer dans des dépenses de Iixe qui nuiraient peu't.etre à son ex.ce cas, ils ne doiniit leur lait qu'à regret ou qu'ils ne le doit. ploitation.
tient pas entièr'iemnt. Ils gardent, dun le dernier lait uni est le Pour que le cultivateur puisse retirer du lait de sa laiterie leplus, rlkL tin cramie Out enm beurre. Oit voit d'aprés cela qii'uiie plus grand profit, il faut que ce le qui'â ladrction då late-

bonie trayeuse ct <le rigiieair dlns une ferme,_ut, pour qu'elle rie, ctiinaisse parfaitementila maniér dle fair l"beu'rre' et



s'il y aait plus d'avànanes a faire le cnîmmerce de fronmage tout en améliorant les terres des .ultivateurs et permet de faite
qu'ellesa che"côunåient' li ciî'fetiohmor ; car il peut arriver des exportations do froinage ponr hi hell esomme de prè- de

* untre millions dei pinstres par nnnée. Les exportationsiido
qu'il Foit plus lucratif de convertir une certaine portin en fro lurre et de fromage pour l'année 1877 s' chiffraient pour la
mage, que de convertir le fout in beurre ou en fromage. -omme de $6 821,985, ce qui me pernet de vous faire remar,

On ne 'put ittirer un profit réel d'lne le:iterie i l'n n'a d'a. quier que c'est le produit des vaches oui rapporte le plus anr
bord prépatré un endroit convenable pour y dépos:er et conoer pays de toutes les exportations des produits agricoles."
ver le lait, t épotI vcuter comiioiément les diverses oparn A l'iprui de ce qui précède, nous eroyon intér ser nos lec-
fions qu'elle'comporte. teurs cin leu!r donnant l'extrAlt suivant d'une luttre d'un.de nos

Il est écesnpuire que le lieu où l'o établit une îliterie s9il 2b1nrés A l Gazette der Campagnes, M. Adélaid Beaurègard,
frîi'en été Lt '.hnd en hiver, afin que la îómpérrituîre y soit a s crétaire di Comité le la Fromngerie du villa-i' de StJtan-

peu près la nie:me pendant le cours de l'année ;:quee lieu soit Baptiste de Rouville

sec et supceptible d'être ten toujour pnrfitement op•.... Voici, i;ou- écrit 3. Beauregard, quelques chiffres qui
Cnme e ~ r d voes.donreront une idée d a avaitages iie l'on petit retirer

par bafabrication du iomng' : Il y a dans notre petite paroisse
bitittion un endroit qui rîriplissee toules ces conditious, il de- deui ffroiîageries. Depuis le 10mni J878 j*squ'nu31 octobre
vient convenable, dans c<o cas, de cosîîtruire un batiment séparé dernier, lia plupart des cultivateurs y portaient le lait de leurs

J r m , nr ieri' v:ch..s. Dans celle du Village de Rîuville. nours.acvons pi rece-
voir 951,345 livres de lait qui or.t donné 98,721 livres de fro-

trop fraitche : c'est pour cela que le batiient doit, s'il eet pu$. mage, nv e lequel nous avons réalisé la somme de 8,540 piastres
sible, étre construit dans une sit'ntion èche, aérée, près dne e et 57 cenlins ; l'utre fromagerie, celle de la paroisse de Roi.,
petite rivière ou d'un ruisseau d'enu courante;si cela pe't e ville. a réalisé li somme de $6,459 piastres et 97 contins, fai-

ýant, un total de $15,000.54 réalité par la vente-du fromagerencontrer ; et, ai la nature du terrimu le permet, il serit con pour les deux fromageries.
venable d'aimener l'eau dans la laiterie. S'il fallai employer un " Nous avons vendu le fromage 7* ets. la livre pour les mois
iyau pour amener l'eau, il conviendrait si cela se pouvait, que d nailet juin. et lu reste de I té nous l'avon vendu 9 eti. la

cette au tombat d'une certaine hauteur sur le pavé, an moyen livue. Tout ce froinage a été exporté en Angleterre.

d'une lebante.pleuîre que l'on pourrait ouvrir au besoin; il en ré-
slterait un important avantage, telia contîibuerait A la pureté Règle à suivre en hiver.

et a la fratc-heir de l'air. Ne volu aîlppu yez jamnis le ds sur qiiel,ue chose de froid
Le bAtiment d'une laiterie doit, en outre; dtre placé de telle Ne voisu mettez jamais en voyage avant de déjeuner.

Forte qu'aucune ea stagnante ne séiourne aux alentours. Nc prenez jamnis rien de breuvag.u chaud quand, immédiate.
ment après, vous devez aller au froid.Rien n'est plus préjuidiciable'A une laiterie qu'un air humide Tenez-vous le dos biei chauidemort, surtout la partie entre

et renfermé, qui se corrompt bientôt, prend un goût de moisi, les deux épptules ; il en est de môme pour la poitrine.
et le communique aux produits de la laiterie ; il est donc bien Si voils couchez aans une chambre froide, prenez l'habitude
nécessnire de prendre des précautions efficaces contre cet ncon- dc ne respirer quepar le nez et jami par la bouciseo.Nu vous mettez jamnais ait lit, avec les pieds froids,,o oitsm-
venient. mi es ; chauiff. z-vous les toujours p-ès du feu, pendant dix.ou

Ce qui est indispetsable dans une laiteriz ce n'est pas le luxe, quinze minutes, avant de vous coucher.
c'est une bonne disposition, c'est une rigouireu>e propreté Tel . N'omettez jamais de vous laver le corps régulièrement ; car
estié leot qui devrait :e trouver en grands caractères au .de-ass ri la peau n'est pas tenue dains une condition active, lui troid

e ob.truera les pores et pourra causer une congestion oit autr.'s
de chaque laiterie, et, en particulier, au-dessus du lieu où ori maladies.
fait le beurre ; car la propreté la plus minutieuse dans les tra- ý Après avoir pris un exercic. violent, n'allez pas cin voiture
vnux, depuis la traite jusqu'à l'expédition du beurre, lia propre- ouverte ; ne vous tenez pas n n plus près d'une ouvertur',

nieme pour ui moment. Cela est trè%-d .ngereux.té du pis, le lavage et l'aérage soignés et ponctuels de la laite- cuand vous étes euroué, parlez le moins possible ju-qu'A ce
rie, lenettoyoge journalier de chaque ustensile, cette propreté que l'enrouement rit disparu ; autriement, vous vous exposez it

rigoureuse et minîîtieuBe'est la première condition pour un bon de graves résultats.
succèsdans la confection du beurre ; ee ne saurait être Ouies Si vous vous chaiffez le dos près du feu, ne le faites pas sans

P mesure ; car, autrement, cela n.e pourrait que vous affaiblir.
sée trop loin. Pas de propreté, pas de laiterie, voi'a la loi. Lorsque vous 1 a-sez d'une atmosphè:e chaude A une froide,

(A suivre.) tenez vous la bouche fermée, de manière que l'air puisse se ti-
édir en passant par le nez, avant d'arriver aux poumons.

Ne restez jamais inactif ait froid, principalement aprés avoir
Fabrication du fromage dans les comtés de pris quelque exercice : évitez toujours de vous tenir sur la

Richelieu et de Rouville. glace, ou sur la neige, ou A des endroits'où "eus ôtes exposés.
A un vent froid, lorsque vous ôtes inactif -Journal de Québec.

Nous lisons ce qui suit dans le dernier rapport de M M. les
Directeurs de la société d'griculture du comté de Richelieu : Mesures à prendre pour se mettre à l'abri de la

.... Nous avons deux imanîufactures de fromage dans le pioote ou variole.
eomiuté : l'une A LnB.aie, qui a livré au marché, cette année, lia La r
belle quantité de 106,000 Ibs. de fromage qui a presque tout L ésolution suivante a été unanimemcnt adoptée par.l'As
été veîidu sur le marchté de Mlotréal, où il a été hautement ap. sociation Médicale de Qiiébèc A sa'dernière réunion
précié ; et l'autre, A St. Guillaume, qui eni a aussi livré au com. " Bien que la maladie dite picote oi variole ne semble pas
merce une tiès.grai.de quantité et très.bonne'qualité. s'étendre d'une marnière alariante dans cette ville,, nous crû.

L'industrie du fromage, qui est. encore naissimte dans notre yons qu'il est opportun d'attirer l'attention di. public sur cer.
comté, ne saurait être trop encouragée, car c'est une des taines mesures de prudence que le. familles doivent' prendre
branches de l'industrie agricole qui donne les plus beaux profits pour se mettre A l'abri d'un mal si, contagieux et si dangereux
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dans ses cnséquenceç. premières, le sable dans les secondes et la chaux réduite nn
10. Faire vacciner eà revaecing'r les enfants et môme les poudre dans lesiautres. Lorsq'nn sol est enimoé de s troi

grandes,personnes. Il -et très prudeut de recondir à la vecina espèces de terro et qu'il coistient anls i de l'humu.l on terre-u, il
inNrtouîts's'est écoulé plus de'sept ans depuis la dernière réunit to 'tes les donditioins nécessidres pour é'ri fe'ilc. Nota .

-necintiin, òoniaïlt*r'son méd<ein nfin de s'assurer si la vae- allons d'abord. faîke eon-,nitre comment s4 forme -l'humnus et'
ieljRtiont u a«tåé1 onne ;ce deinIt'r avis est três-iniportîint. qir Iea sont sesproDriétés, nons examinerons ens1ito les avan-

2&. 1"s'i~nmilleWi'i ,ntchèezex' uln piooté ne:dy 1vent pas t nigs et les inconvén'i'nts de chaque espèce de terre.
fréqmuî'nt e le/églises i permettr'e ai enfants'd'aller aux écoles, De Thumus ou terreau.-Lor«que ies vérértanîx sont m4rts'et
con;"?t% 'il,u eollé7t, ni réci voir iersonne chez vlles ' , qu'ils se trouvent 'xposés à Paétion de l'air, ils se déedmposent

so.Obérvir en't'iott li pluîs 'rande proproté, chnnger sou- avec plus de célérité que la temnpératuîreiest plis élevé", qa'u
1ent les couverturesjdu litiiu i.patient, *. -1 sont plus chargés, qu'ils contiennent d:ins leur tissu plus d'h'i.

4o.E!ter d'e'poser dites les.tours le,ingeq.ui a servi aux midité. Quelques part.ies des anima x se décnniposent de h
rnoanes.* .i mème manière. le résidi de cette décomtasition'estîune ma-

temp cavantde permettre aux ma. t. ère terreuse et inoirâtre qu'on ,nppeile humus ou terreau. Il
Indes d'hlkreilleurs, eénsuWlter le méde'in qui sera juge sur ce coniient une grande quantité, de.la terre,dui 'gaz acide carbo-
point. .- , mque, des sels et en général tons les principus qui contrib-ient

6o. Désiifecter. le linge de la maison-au moyen de lavages à réndre fertiles et A onir nir alîsx~plantes leur 'nniirriture Le
désinf'etn,'ittls qupir extrplele chlorure de rhsux dissout' terreau la- leur ýfou' it successivement. jusqu'à ce qu'enfin,
d. l'eu, ec., . • ' . .. , ayniit perdu tous les sues nourriciers qu'il contenmait. il soit né.

7e: Ei0'n é.eir nv, c.indans,.lea appnrtemuents, des subs. cessniro de le remplacer par de nouvelles,m îtitlrls végétales et
tr.nie qi n' l'effet 'de détruirle poison vario'é, tel que la animales en décomposition,
ehloáre~'ebaux'acide enrho6nique, eteLhumus existe dans la coiposition de t'ules terralns fer-

.__ _,_tiles. 1 est, A volume égal,- moins pesant q.te la terre ; ilcon-
s ndnsa. ''' tribue A,diviser)ls sols -t à les rendre s-es et légers, Les terres

n ro o m n .: dans le-queill's ilse tropve en .rande q.mantite,sont faiciles à
r Le on .aux habitants descampagnes, per M. Barrean, travaiIer parc- qu'il nest p is tres-cipiiet et que,'n ayant pas

beaucoup d'adhérence aux instruit.ents de labourirgè. i'n'eigedan son livre intitulé illorale pratique, p'ourraint enicore trou- pas une grande f-ree.d' traction ; il abs rbe d:iîleurs ficei
ver leurnapplication, c'est pourquoi nouis les publions ici: ient leau, et la retient longte nps,, ce qui c2ntribue. àAontrete-,

Ajourd'hui, é 'eor d nir dans les terres, l'hmindi:é r la végétation. EnfnéeiMBara, ,chaeèun s'efforce -de âubsti, riuureEnfinr
tuer le luxe à la simpliciré; I'éclat de-l'extérieur à l'aisanre du sacouleuirnoi:'e lui donne la propr'iétéde sé'éeh ffer facile-
W.énage. Le cultivateur réve pour son.fils richesses et honneurs ; nient, ce qui le. rend éminemment: propre ' ren ;re ferodés lesménge.fil rihî's~eetsols dans 3la coiposition dý.squels il lentre et à,.ft'aiierla-végé.il ne cesse d'exciter sa1 jeu~te~ayidi'é en'ffrantAses regards un tatonan.
lab eau riant des pro 'périté deS villes. Non. il-ne eut pas que De tr es dans lsq ules domi e ile .

terre . largile-L argile Ou glaisece fils bien-aimé iennA avcu lui tracer un sillon pénible dans est une terre lise, cp:tte, onct-leiis .. u t qui, lorsles plnnen, il éht de l'envoy'er à la ville, où,il croit que la qu'elle est humide, s'a!tachie .furtemeînt àla-ang ue Elle ab.fortune l'attend. 11 -aé:u d'en faire un bourgeois,,une n.égo' sorbe l'eau avec avidité.et, lretient ,av<c force. Ele forh
'iant, un avocur, etê., il sourit àson bonheur utur; illevoit alors une tequiex;osée à c dorme

4rvtratleb mürs.sîîr t. vasé . hârgaux de tu~ihnie d~h~'brîc'pdtraversant ses aux ch volume en ee desséchant, et, pournous servir d'.n terue Isitéou rvi.rçantAà-laljéte des 'armé e,, ou b'en encore paraissant dans la campagn'e, prenîd'du retraitî. Onne p 'ut lui enleàver en.avec houneuranîix.,ribunes publiques.,,. totilité l'eau dont elle.estlsaturée, qu'en l'expoiantà un feuon cutivateur,»tu. to prépares bien du chagrin I Hélas .extrêmement ardent. Elle devient alors trè+itdure. ,est de l'ar...ci-t enfant .qti paravolonié a perdu le souvenir de ses ruis- gile au'emploient l. fahbria'i de tuiles, de briques de'poteri
meaux, de saéôlmi~ue et de.si chaumière, sera peut.etre assez de faience et de poicelaine pour la fabrication de leurs produitmalheureu oir ouihler atssises-parents . Let terres argileuses ou glais uses sont cellet aans lesquellesFortiuilés habitants des canpagnes, eraignez de vos égarer domine l'argile., O les nounîe ai terres grasses, froides, ha.ail sein dés villes.,Reetèi, ,restez sôus votre toit rustique. Ef- mides. Elles présentent de grands in o îvéments. Go.nme ellesforce:t vois par un, travail 'issidu, par d'ingénieux procédés, absorlit l'eau et la retiennent aree foe, elIn forïnent une

d'augienter le prcduit d, vos terres et d'ccli mnter l'aisance cspèce de pâte qui sntache a ,x instruments avec lsjiniels' on
cm yotre retraite si doruce. Demeurez loin du, bruit, laissez ls la cultiveet ui rend nécssaire-'attlagelbrrue d'un
réves et les ilitsions de l Vie A ceux qui n ont.plus que cette plus grand nombre d'er inaux. Ls e
seule 'resource ici bas, et contentez-vous d'em bellir lepetit coin et r .nmb les pi te s us n 1xpu és rerirenc. q C'on- 1. u r a yin(4vuu leuiriu Prqelutryu
de terre que labonté'de D si ous a, donné. . d'un soleil ardent font évaporer'l'eau qu\'les ont abiorbée'ell,

,m. 7. .' C > so retrécissent, devie 'nent- dires et prés.-itcnt 'îe larJes re-
Des différentes espèces de terre. vesses; elles peuveuit, e i se retrée'ssa t, se.rer -aveu foren la# o - - : - *--. i, , . tige des plantes, ce qui nuit à leir veloppement et peut i.no

Ceet la terré'qui poute toutesIles plantes, c'est dans son sein les faire périr. Co nire ces terres sont alors'trs du're4, les la-
qum'elleis puisent la, pluisgrande partie des sucs nourrieiers né- bours ne peuvent s'y'faire qu'avccbeanco;p d ditlicultés.
c<sadires à leur existence et à leur développement. Fixées. pres. Les pies abon inutes de la malluva.seis m comme l'a pmnie
que toujours, pour toute. la durée de leur vie-au .lieu où elles de peu de durée suivies de la chaleur, sont ég.tem.i'mIt funestes
sont nées, privées de la facultéuu'ont les animaux de se-trans.- ces terres. Les' premières aug mtïnt' l'eau q elles com.,
porter 'suriles points de la terre où ils trouvent la nourriture tiennent déjà én trè'rainle qu.ntité; lè' auitre, étant suivies
qui leur est'laFplus convenable, il faut que le cultivateur sache d'une chaleir qui deksche imuiïdistement la surfac'de la terre
choisir> pourchucuno d'elle;- le eolqui présente les conditions la couvrent d'une croute épaihss qui emséhlue leï gaz aitmoti.
les plus favoraîbles à leur-végétation.----- phériques d'arriver jusqu'aux rnîeines des plintes •

• . Tousléss'oIiniossèdent pas au même degré-ees conditions; L Pour améliorer ces.terres il f.t, toutes les fuis qu'elles su t
Nous devons donc examineridesdiverses espèces de terres, les eni pente faire écouler les eaux, tes labourer Iréqu-mentuueaia :t.
qualités qui leur sont propres, les diflérences qui existent entre de les dessécher en préeýntaoint à l'action 'de l'air et ile la cha.
elles, enfin lsî avantage s et les inconvénients qui.se présentent leur toutes les'parties du'ol qui'i remtent imprée- d'mtwi-é. à
pol.r la curlture, les propriétés qu'elles possèdent. .. ,, eitifu y enrui des reolts vertes :ili de divi-er la terre et de

Il existe trois 'n es vriétés de teirres: les terres argieuses, favoriz-t.'aeirenlation de l'air.
'les «rrés 'sablonneilses et 'ls tereis calc'airei, On ls nomme ' L. terres trgileuses sont de touîth«ps les pi;sprop)rei à l-a cali-
ainsi p ce'que'argile se tro vy en grande quuntité dans les turedes grands arbres ainsi'qu'à celle de plaltes qui, co.ume

;I i -- - ..- - - e
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luzerne, ne otéiwari. de beu;ipde eIievplrîs. tendus quedef ir.cnome u inmndeorrwa
p L'ré'en e de o s de f rreni ea terres argi ceses rmu lmauvnig ouhaltéré u contraire; ren eîî fai-mtxdu Fumier, (lueAtreg. Elle ne f",a'f jo:ter aux inenn'véiintsdé Parrgile. leurldonniei n emploi utile et l'enévite aussi bien dus malalies

Ce terres'sont alors' très peupropre àla végétatian, à moins mortelles. -Nous notions' dire davanan xaîc ait tivataiers1 qui
qcn dsa-le q i 'les divise, abusant des forces de leurs a*nirnarrx et qi lenrf donnenturaqr

de lae mnrne ou quelque intresubstance' e"lenire. " ' nourriture impropre à leur organxietior, quils exploiteronL>ans
Lorsque 'es'w -b-fances'e.îicaires quisont mélangées4 avec les profit., p e o t 'u ils expl i a

teur. s areloleses, au lieu d'étre'à l'état -de'sable-on de graver .,formeit des masses'compactes de mitne grise ces terres tiré- Cercles agricoles.-.Pas une mention des cerdeq lgric'le.s. Ces ent les radmes i.èonvénients q'e let terres simpieocent nir- beau mouvement ôpéré il yi a durx à;trois ans par'l'orga'niqa.
Li'oeuses. Les terres argilo 2narnieu'es, comtne les terres argi- tion de plusieurs cereles agricoles, n'est qu'à l'état de"sonvenir.lenses, dovenl tr. ensem<ncées dans les preniiers jours de l'au. cependant nos longs hivers étai bien' propresàAfacilitIr ectoun, ah<iue le 'travail des a mailles soit plus 'ffacile et que associations. Il est bien diffleile que le progrès- nericole' aitlio-,li's prinotes puisent rrendre assez de force pour résiter e-l'ae rarpidement si lies cultivateurs neveulent pas faire' pr'euve dationdes g, éees, auxquelles es terr 'sont, 'plus'sensibles que bonne volonté. Lss-eercles' agricoes pouvai'nt evêrjpr.une tréî.tout e ss autres a'tenuse de l'eau qu'elles retiennent. D'ailleurs, grande influence sur l'avenir denotre:agrienitur, lis' e l.si les pluIes 'dn printemps venaient à's 'prolonger, il serait im- cundesmembres pouvait y frire connaitrj les'hbons irltats
possib'e'de les ensemencer L'orsque le soleil devient très ar- obtenus dans la pratique de paZricultur,' ortr9es éc is hsiïs, dent, elles pelvent, en se r dtrécissant, dichirer les racines des dans !es différentes opérations dIe la ulî'ire d'une-terre.' Par deplai.tes'ou le" faire dessécher en les exposant'à l'ction de a semblab'es réniois, *on pouvaita'instruiru. Malh .urqtisaient
La s !é olites y. sont généralement mauvaises, surtout dans les ce n et pas par l'exc'è de savoir que brillent drud nombre dennécs pluvieuses. cultivateurs. Cependant que pe t'o: faire de bien lorsalr'on na

ri estrir<s argilo sablonneuses sont colle dans lesqu'elles le prend âueun moyen pour tortirde l'ignorance dans laquelle on'sable'se tronve n e'é à l'argile. Selon qu'eles contiennen' plus se trouve
nu ma(ins de' sable, tn les appelle terrestfraches ou glaisesnousnarres, et:t'rres.fortes ou' glaises grasses L<a prés nei du vous pas comprendre qu'un cultivateur soit in lifféreant à tout cesable, en divisant rces terres, le. um'élioraeconsidérablenent. Plus qm peut se rappmorter'A sa p r plu's blle
e.l'er en contennut et prlus elles sont f£-eoles à travailler. et la plus noble du toutes, ' . ' - ' n f , <

Pourque les' t.rresfores ou glaises grasses don-ent'de bons e' ni''.' i 'oa Faio
prti i<-,il autquelka n sint as ro h mids lûqu ia --Le Gouverneur Génér.d le lmarlusdeoraaaien.srmn iler, il faut o qu'elles ne niert, Pas srop h ilnide4 Ioràqrie la truire à Rideau Hall une volière dans laq Ielle les petitl ni.senîr'nee létir pst cp)nfiee; et qule 1 n:rée ne soit ni'tià, lui seaux des bois, environq-rat letutausotn.rie's"'ni trop sèche. Coiune elles t>oservent faicileuient pendant ment. de '"bois r , le h régílière.

l'été l'humidité 'nééesenir'à la végétàtion. elles peuvent, lors-
que era eiren..stances Iivorablha se trouvent rérmies, donner Fragments du journal d'un apiculteur - . rdes produit, t:er abor dants. Mais si elles sont placées dans d-s taines ruches comtnencent à suer, notamment eu a ne e tir n.locatités basses, si des monutag es ou des forêts les mettent à trée est toute mouillée ; c'est un signe du lra.:préenc.i duc .o
l'abri de la chrleur du, soleil gnu midi ou 'de l'action dès vents vain au berceau. Il est bon d'incliner u peti le plancher.düi . coqui peuvent f.ire évaporer l'eau qu'elles contiendr. ient en trop ruchers du deniére au devant, poar.que l'hr nidité.couî-ri¡gr.lnd . quantité u:.e partie de leurs produits pe t à re détraite ment au'dehors. L'humilité se: forrne aussi drns.mles lruchs Urpar la gelée ou ie pas mûrir entièrement, et on est exposé à -,ois, e ir le b a des paroii où parfois elle -s'aceaaliae enl'n'en tirer que des récoltes de''médiocré qualité eten petite qan. çons, lorqee la ge!ét donne. . , , , '

.tité. Il vnaut. mieux anldrs les planter d'arbres. Les peupliers, les Il faut se préoccuper en ce moment des roches qi.sero ésaue.e, les o iers, et en géîroral tas les arbres uà bois' banc. cessaires à l'essaimage de la cam4pane prrochine. L n i. sissont ceux qui y lé.essissent ie mieux. prête à teur fabrieation.-'Apicuteur.Les serres franches o r glaises maigres contiennent plus de ' 1' "' ' ,' "'" " - 1 utsable qure les glasesgrasses t soait p:- propre$ à la ré 4éu. - Le pain se vend auijourd'hui.en Angleterre le mu nA prix
tior. du tutes k.s plane-.. Elles ne so.it ni trop friablq' i trop d''eui 7 L'e bœsut L . beuors ali dar i6 centinsl Vat alourv-
pateuse.,; ell. civr ontsfa:iiementun patsage à l'air et à l'a. d'hm 15!centi Le beurre valatalr centinal ou l' vd ,

dorsq u'e e lon humid' s, elles preru uni e couleur noir re aintenant 30 ceatins la livre. '. - , , ', ,
qui leurr d .la roprié: d'absorber la chaleir. Trortes les cé. - Les éleveurs de bestiaux d'Ec -s'e e'réaleri y ieiuent merveille. Elles n'ont pas besoin d'être du 00,000 têtes de bétailpar les dernières tumàPées î5 ont pur.
amendé,:s'et 'eacommîuodent de tou-'les engrais.. lieu en,epays.. . -, *''"

, o. (A suivre) --. Le elemin du fter-du Nàr 1 se délinitive.ueut o.rvert Ala'
O0Choses et autres. eirculatiru entre Montréal et Québe dans lui lire niers joirs defévrier. O. dit q#'en vue de la compétition, le Gra i TI'rune Md.,nréru ra un train expres du jour outreles deux villes.*~Apqrendre à lenf e A ~nrl'itgrié ire, en riéu..'i ,,. .''' .ý itemps ue lui en dévoil r l'ec secrjts, C'est rendre aujourd'l 'à Si Paul,MO 1it das Canadie'W onPays.le, plus tutile de tousa lei seêrvice-s. La mort vinAe'osone il'hpital-géné-,hgricrulture uai de ors sédisa de i nutrie nette,'e pl vie lx din l Pdn êô t ,dui ri e elle ne f.it pas' ls fortunu< r.apides, mais elle u le dit Agé de 113 'ans. Il'est probableme.nt ' ui dcs durne de

le r. érite d'être irn profession qui nai'ntient Itu. puatrimloiies eni eetteraed'inépidel tr iteurs ui jui. 'nu rign .entmede .
1n6ue temps qru'e[le a:-Je à l"S aceroitril, gipi f.it vivre les fa- braver la furenrt esindiens et 'intem .ér r de o

mil s., en mému teu ps qu'elle fou titi. n ame. Irdivid s e' gol s-btehir'la' dépuille'du b fik, de la I ntret d a p ur
vern -u.nts, uis Dus donc Do, furce vrd u ém.· but, e3l' l'une constitution rob N l Minelt afuoîndlur.s aro effo'rts dran' une mdme pen.ée: honorer, pra ,travailrte le d de
are progrssr'iagriulture , . '. .onorrpeine, oni rpouvait 1.
. Aourîlure donné.au.x animaux,-,La. nurriture bien oor' pauvres. ' -.-- 1.. ''e.

oneet le rihs d tivatuur ;.as n.rurdïttire, 'paarde - Empposoauiäretpar..a 'umur'--" Q re
bét il ; rmais'endi.cdu .et lia con- chacun 140 livres r-çoivent dan un.sule fQiset or esant •

.uerv..r. il va it mi.nx, dans b.a ieoup d'4cCa1ionu, faire le seri aIlbuitents six hre4 de vieilles saumure (elle datait de troig moiax
Je d'un pets de toura.n e q ee de s'eveanr A ,rr.' tout olu Ce maélanige' n'est mantré qu'en pare et a/e répgns mo

pine partie de soin bétail. C'est toujuuîs une weunuudie mal en- cesporais li lendemaina c qu'a en rest:'dans le ue at
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pandu sur le fusiier à la portée des volailles, dont plusieurs en
'mangèrent; Trois porcs-tomb nt m;lades,-deuren meurent-en
moins de quarante.luit>heurez; les deux autres, dont un trés.
malade, sont' vendus pour être livrés a' la'consioinmaion. Il
meurt également cinq volailles. Les pores mnnifestent dabord

endant quelqnes heures-une surexcitation quii -' porte à se
nuttre entre eux; ils restent ensuite durant dôûie lieures eivi-'

ron dans un état de stupeur; puis enfin, dais les dot ze derni-
ères heures, des phénoi énes nerveux 'revenant-pa-r'tncès épi.
leptiformes, se continuent en se rapproch-nt de plus en plus jus.
qu'à la mort." , r . ,

L'autep-ie du premier porc malade:fut fait' denx heures après
la mort: Dans le sac droit de l'e.toumac, les traces d'une vive
inflammation, la muqueuso épai-sie et d'un rouge bunnatre dn i
les deux tiers de son étendue; les mé nos traces infl.nmatoires'
se font remarquer dans plusieurs parties.du uros intestin'. La
vessie reuferna une prande quantité d'urine, sanis, autres lésions
particulières. Rien non plus A noter dans la poitine' Dans la
evité cr iienne, les enveloppes du ci rveausont ro *esva rgo
tées et la uubstat-ce c-érébraIle vivement injectée.-Recueil de
Pécole vétérinaire d'Alfort

RECETTES

Propriété de la luzerne comme lessive.

Les racines de luzerne pos èden. un suc doué des prop:iétés
du savon, avec ce .-uc, extrait des ,racines bouillies dans l'eau.
on peut faire une exdeente leaive dans luel ménages de niclti-
vateurs et'faire ainsi une grande éconoumie de savon.

]Remède contro la carie dentaire.'

Ce remède consiste en un mélange d'étlher nitrique et de sul'
.at d'alumine, de manière à en faire une moelle dont on rein
plit la eavité de la dent cariée. Tlès-souvent, A la suite de cette
application qui , e-n aucun en, ne peut avoir aucun iticonvéumiut.
la douleur dentait quelque vit!eite qu'elle sait, Fe enltme très.
promptement, et ai l'ou revient A lemploi diti ime r muède
chaque fol. qt e cette doileur se fait, re-entir, la dent affec.tée
finit par devenir iout-ùf.,it jisensible, ce qui di-peuse d'en laire
l'extraction.

Moyen pour faire paser le lait aux vaohes destinées à
I'engraissement. .

Polir faire passeer le latit aux va- lies que l'un veut engrairs' r
il suffit de leur faire boire leur propre lait, daus lequel on a fait
dissoudre une livre de sucre environ.

CANADA,
PRovtNcE DE QUEBEC,

Distrist de 3lontmaugnîy
- DANS LA COUR DE CIRCUIT

Le vingt-eptième jour de .Iécemulbre mil huit cent so ixante et
dix.hinit.

No.867 .
PIERRE QUERET dit l-ATU. IPPE, etiltivateur de la ps.

roisse de St. Vilier, comuté 'le Belleeha-se,

cs,

ELZE.A R D QUE.\lNER dit I.APLAM3E, de la paro&se de
-St. RaphÔöl, e .mité de Bellchasae,

Dftuedeur.

N L'ABSENCE DU JUGE, ordonné sur iition du deman.
der. qu'en autant qut'il îpp ri p r te rap;uport de afthiel

Bertnier, tint d's lui.siors de cette Co-:r, fait sur le bretfd.- somma-.
tion émàn en Ce-tte Case, qu- le Défendeur n'a pu étre trou.
vé en la partits - de St - Rtpbii.l, qu'il a quitté le domiele par
li autretiis établi en iv'elle. tt yuuil est -a useîut ile la Province
de Qnébec, tumis qu'il y possède des biens imm-ubles, il soit par
deux avertisteweiti ent lngue finçaie et n î.ing.s anglaise,
à être inséré-i danq I La Gazette des Campigiies. " p.ubl 6e à
Ste. Anne, et lai.s le I àa-rning Clironielu " publié en la Cité
de Québec.. ei'téa devant ce-tte Cour, poumr répond.e A l'ac-tionu du
-' dit denîitiiiur et A re qpue sir siojudlétut d'e comuipara1îrt- et ré

sooité d'agriculture No. 2 du oomté de pn-,re A la lite A'tion sus du.lx:tîtuiî et à toui.ter ulla atu
Charlevoix. . - d rnierdei liai pttriuiudl pîùe6de

- - . ctuntre ltti coninu dilitss eubaie gnartiéfiut.

A Plasseniblée générale annuelle des m.-tmibr.'s dii Cette Soci- l.e<îuiel jttga.t et considéré ittmtue étant :e jatuîeuut il
été, pour l'élection des directeurs, ls messieurs dontit les tantit. la Ctuiir ei la y ésoîute cute, et noemt-égI.tÉ6 ett t'uillienc
suIv.nt ont été élus uniat.imemuent directeurs pour l'année 1879 : la lou.'

Xavler Oirard, cul.ivateur, St. Urblain l ; EIi-nuie D. sgagner acertifié
saultLjsiteur, Toawntslip Settritng.o ; A.uore Tr, mbay, enia.BNLE
tour, Ebouh.'ment; J.,...eph l>..f,ür., cul'ivateir.,le aux Coi. . 1
drea; Stars Fortin, Napoleon Tremblay, Ovid. Tremlay, Jo.

lsph Cimon junior et Alf'rel Simaird, c iiaiteurs de il B.:ie St, PACUD & LÂEGnLIEa,
Paul.-Auditetrs: 0. A. Clément, Eer., . tP., et JO.epli'Per-

r, Er., N. P. . ;<itnuetr.

A cette mêéme assemblée d srenimn'tusat ontt.,té,voté". A- - - -

Di. Sumu') ßoivln pourla manière habile dunt il îstjqq,pie
de ses dewoirw, comme Secrétairu.Trésurier t endantept-ans
etaer.wme Présiden*t pendant di.%année congée.tue. t'

ddmis a r21 décembre 1878. . ce.que s.r son d

cont , .. ! r.4.re lui enm dn on as arie t

Bureau du Conseil Municipal du comté
de Kamouraska.

S.i. LoWis DE XÂMOURASKA, 7.Janvier 1879,
VIS PUBLIC est -par les présent<s donné par moi, Ang.
-Martin, secrétaire .trésorier du Conseil susdit, que la terre

ci-dessous d.&ignée sera vendue par "nean pubhi au Villagi. de
Kanr ouraska, au lien cralinaire des séances du dit Conseil, lun.
di, le trois du mois prochain, à dix heures de l'avant-midi, pour
[ies cotisations et charges dues A la municipaité de Ste. Hélé je
en le dit con..té, à moins que les dites cotisations et chargea ne
soient payées avant le jur du la vente.

*IUNICIPAIIT.2 DE STE. HÉLENE.
Un arpent et demi d.. terre de front sur environ trette-deux

arpents de profondeur, situés cn le quatrième rang de l oei.
gnenrie de P Portaee, dans la paroi-se de St. Hélènie
bornés au Nord au chemin public, :îu Sud aux terres dii eing.ri-
éme rang, A l'Est à Thomas Pelletier, i l'(uest. A Fr.m.ts Le..
vas eur, fits. Cette terre appartient à BenLj.luinI Dubé, non rà-
.ident.

Mlontant dà............................... $10.26
AUG. M.\RTIN,

16 Janvier 1879. S. T. C. M. K,.

................... . - . . . ....

r


